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4.   8. S"   M.   IfrUH.    —  TOUS 
4-ascawJanc « 

-ma  :   taites,   dans ce osa, co-nstHue* A U mairie 
le   dossier   rtct«n€titairB. 

M'MEBE AL' EST EN TRAIN DE FAIRE OES 
RATONS.' — Von» aevz irolt a. l'Indemnité fixe 
(250  francs),   mais ' pas  aux primes  mè-osneUes. 

D'UttB CASSE LA CRUCHE. 1£'J3. r Ecrirez au 
mialBtt» <ias ©ensi ans, S7. rue de B *-llecn*sse, & 
Part» 

ALFRED M., », MARLES. — Voms narrez pas 
j^ott «AU pUbieu m«u9ur4*ee> car TOUS ne conp- 
■ez pas )e xnttrttrwwa exieé de 18 mois de service 
eflecttl. Le démobilisé annru/el TOUS faites allu- 
sion avait droit àax prfBM» nensuettes car U 
n'était   pas   frursitatre. 

A J. C M., JLIEVIN. — New ae pensons pas 
que TOUS puissiez ■■» himcr çruelqne chose. En 
elfe* la loi du "M juin 1918 a bien admis en prin- 
cipe lé droit des rtet-imes cunies de la ruerr© a 
es réparerions Mais elle refuse la. pension lors- 

«tue l'accidant est dû à 1 Imprudence de la Ticttme. 
Ecrtrex néanmoins au prêtes, si voue le Jsgez 4 
propos 

130. L H. — Vous n'avez droi al au assoie, 
cl * l'indemnité de aemotoQlBatton du tait du 
décès de  votre  frère. 

E F. B., SOSN-AT. — OU. si le patron ne reot 
pas voua pa-ver, ■IVUWII -TOUS au ssssssl dte pru- 
«Thoromes ou a  défaut au Ju«e de paix 

UN MUSICIEN ACC. D'IHENIN. — Vous avec 
droit a une indemnité de dommages de guerre et 

avance <TeoonsOri«Pti«>Q du mobilier proias- 
PsESes »os dOnbMimUPp et demaede a'a- 

Tanoes au moyen des imprimes que TOUS remet- 
ira.   la   mairie 

H. D. — 1 Ou*. — 2. Oui. — I. An directeur 
J» l'Enregistre-nent, des domaines et du ttmbre. 
*   AlTOs 

UN BOJLCHEVÏSTE DE PORT-ARTHUR. 4- 
40ressez une réolatnation an générai commandant 
>• 1er corps d'armée. CbaztoêUarle, 14, rue Né. 
saler,   à   LiAla. 

UN ANCIBM FUSTT<T.F.R.MITRArLLEPR, B. M. 
— Ecriez an ministre, des pensions, 87, rue die 
Betlec hases, à Parts, en ayant soin d Indiquer le 
drrnier régiimemt anquel TOUS airez appartenu. 

UN DBMOBIIJSE CLASSE 1383, LECTEUR AS- 
SIDU A FIVES. — oVus devez payer depuis le 
7» mots qui a suivi votre démobilisation, c'est-à- 
dire devais le 16 Juillet 1918. Voyez dans ce 
sans le oaAécnlsme du locataire patru dans notre 
Dsméro du 2S  décembre  dernier. 

UN POIHJ PE LA CLASSE 1918, N. *g. C. — 
f. Elle, oassara dans la réserve le 13 avril. — 2. 
Mais les jeunes gens de cete classe seront retenus 
TsaAsemtolsbiemen 4 à 6 semaines en detoors de 
faur emps legaj de service. Vous pouivez escomp- 
ter    être   Ubéré    dons   la    seconde    quinzaine   de 

S. T. U. V.. 41918. — 1. Réponse négative. — 2. 
Ont, etppalez-ie devenv la commission arbitrage — 
4. La. loi du D mai» 1918 TOUS accorde l'eaco-néra- 
*sn. 

UN AJOURNE D ELA CLASSE 18, M. A., N» 
225. — Vous dtewrez faire un an de service si vous 
«des tîQDoanu ban pour le service ainmé ou auxi. 
hatee. 
.   P.  H.   R.. s85. — 1. Les commissions cantonale, 
d'apsiej et ssjslsssssa  ont seul*-» qualité pour dé. 
etdër. -— 2.   II n'y a plus rien à îa>jre contre les 
efus qui   vous  ont été   opposés. 

TJN CAFARD RARE. N» 16. — 1. Oui. 11 faut 
réc-Ia<mor ce bon à la mainte ou «m. bureau <if 
btanfaisaioce — D'autre -pas-t, votre femme doit 
iminéatoUemenJt taire sa demande d'assistance 
aujc femmes en couches à la mairie, avec ' cent. 
fiant aasnteaj à l'appui. — 2. Votr sesur a «irait 
à l'indemnité d'ailaltement pour la pér'ode du 
1er novembre 1919 ou 28 férrier 1920 seulement .— 
t. Réoleonee-en Je remboursf>ment au titre des 
dqgsaiges de guerre.. Procurez-vous un cerlifl- 
ca tde votre dépôt étoblissa-nt la perte de vos 
effets. 

JE VAIS M'ENGAGER POUR LA GUERRE. — 
Ceat' nous parait une esraeur : adressez une ré- 
clamation,   à   votre   dernier dépôt   d'affectation. 

A. C. H. UNE ENNUYVE POUR SON FRERE. 
B> Ceux qui partiront n octobre seront libérés 
six mois B>hi6 tard que ceux qui partant en  mars. 

UN LECTEUR DU « REVEIL », P. L. — Non. 
mais vous pouvez demendier au îu*re de paix 
qu'il vous îtutorisè à rester dans l'immeuble Jus- 
qu'à  ce que vous  ayez trouvé  outre enoss. 

MILO PAT LA DECHE. 418. M. C. — 1. Au tré- 
sorier du. régiment. — 2. 50 primes à 20 francs et 
• à 15 fwunce, si les renée* gnements donnés par 
TOCS sont exacts. 

IG-NORAMT DE MONS QUI VEUT SAVOIR. — 
Vous «jnwsz réttamer l'exonération oBaJe mats 
seulement en ce qui concernes. les loyers de la 
maison qu»  vous  occupiez   avant  La   guerre. 

45.405. UN OUI DESIRE SAVOIR R. B .— Vous 
j^jutim raciamer la pension d'ascendant (800 fr. 
par an) si nos obtenez la naturalisation française 
«t si vous êtes reconnu infirme par l'autorité mi- 
litaire.    Adressez d'abord  une demandé' de  na- 
tu.ToJisatilion, sur timbre à un franc, au Ministre 
de la. Justice, par l'intermédiaire du Préfet. 

UN OUI N'AIME PAS L'ARD. — 1. Le proprié- 
taire pourrait vous centra Imdre à payer depuis le 
mois d'avril 1919. — 2. 800 trames par an si vous 
amez pjus d» 65 ans. — 3. Pour les airrérages, il est 
* craindre   que ce aott encore  lon«. 

UNE OUI N'AIME PLU6 .. ARMENTIERES. — 
Vous n^'avez aucun droit sur cette enfant. Le Juge 
da paix d'aiïteurs statuerait sur la contestation 
qui pourrait s'élever. Vous arvez droit aux ar. 
**ra«es de votre pension depuis le 15 novembre. 
Vous devriez déjà être en possession de votre ti- 
lt» provisoire de pension. Adressez une récla- 
tnation à 'a 3e aous-intendance, 18, rue Marais, 
a Lille. Vous pouvez,toucher les secours à Armen- 
tières. 

NENETTE ET RINTINTIN ET RADADOU, St- 
AKDRE. — Il n'existe aucune prime de ce genre. 
les bruits qui ont couru à ce sujet sont inexacts. 

ARTHUR N'EST PAS SAGE N» 9. — Un liquida- 
teur a dû être nommé dans cette affaire. Ecrivez 
au procureur de la République,  à Lille. 

UNE VEUVE DE GUERRE A LAMBERSART. — 
▼être iocaftion étant postérieure à 1914. te Pro- 
priétaire peux» valablement vous donner congé. 
Demandez toutefois au Juge de paix qu'il vous 
Qsjtorise à rester dons la maison jusqu'à ce que 
vejjs   ayez  trouvé  un   autre   logement. 

B. C. D. — Oui U faut faire établii à la Mai. 
ris la notice régiienignjntiire exigée des salutaires 
etji veulent so mettre en instance de pension. La 
Mairie fera le nécessaire auprès de l'autorité mi. 
Ittaure qui convoquera ultérieurement l'intéressé 
davant une commissian de reforme. 

UNE VEUVE EPL.O.REE 34T0. — VOUS paraissez 
poufîoir réclamer votre ancien logement, puisque 
le propriétaire n'y vott aucun inconvénient. Adres- 
sasimnn à la oommisaon arbitrale si le soue-l}ca. 
tsim ne ^eut pas abandonner la partee de ta 
«asison qu'il a occupée depuis 1917. 

N° 33.  —  L'allocation temporaire des petits re- 

— Sinon,  pracl- 

traltés de l'Etat n'est due qu'aux titulaires de 
pensions liquidées sous le régime de l'ancienne 
loi Los pensions liquidées en vertu de la loi du 
31 «airs 1919 (comme c'est le cas ici) n'ouvrent pas 
droit  à   cette allocatSon. 

UNE PAUVRE MERE ENNUYEE N» 27. — Il ne 
paraît n'y avoir aucun incorvénlent POUT lui à 
veniT résider à Utile, s'il n'a Jamais eu de diffl- 
cultér avec les lutoTités françaises et si, notam- 
ment. 13 n.'a pas tait l'objet d'un arrêté d'expul- 
sion. 

UNE PERSONNE ENNUYEE G. B. WAMBRE- 
CHIES. — Vous pouvez réclamer l'exonération 
pour la durée de la guerre, \dxessez-vous â la 
Commission arbitrale qui exanineaa vota» situa- 
tion   et   décidera. 
Mme Vve R. M. 13. 13. 13. — Vous pouirez faire éta- 
blir un dossier ; mais nous doutons fort que vou» 
obteniez satisfaction car le décès ne paraît pas dd 
à une maladie contractée en service. — 2. Vous 
avez droit à la pension d'ascendant si vous ave* 
plus de 55 ans (800 fr.  -iar an). 

UN OUI AIME BIEN LES •FRANÇAIS. — 1. 
Adressez une demande <*e aatuiralisatlon au Minis. 
tre de la justice, par l'intermédiaire du préfet. — 
3. 175 tr. 25.  mais vous pouvez obtenir  une remise. 

UNE BLONDINETTE DE ROUGES-BARRES. — 
Vous pouvez réclamer la .pension d'ascendant (800 
fr. pair EU) sans que la pension de la veuivg su- 
bisse de réduction. Faites établir un dossiei à 1% 
Mairie. 

LA TOILE DE TENTE. — Le propriétaire fpeut 
vous augmenter et vous donner congé, car il s'a- 
git d'une location postérieure au 1er août 1914. 

UN MUTILE DES SANS CRAVATE. — Le pro- 
priétaire peut   vous   augmenter.      .. 

BONNET BLANC. — Non, TOUS autrez simple- 
ment à prouver tous les deux ans que votre situa- 
tion de fortune ne s'est pas modifiée. Vous four- 
nirez pour cela un nouveau certificat de non- 
tonposltion. 

P. A. INQUIET. — S'il s'agit d'une location ver. 
baie, il vous suffira de demander Ut prorogatiian 
dans les 20 jours de la réception de la décision du 
propriétai*e   augmentnnit   le   loyer;. 

UN ASSIDU DU « REVEIL ., V. D. — 1. SI, 
deiprjàs le 1er juillet seudement. — 2. Ecritrez au 
directeur de, l'Enrergistrement, 18, rue Gauthier 
4e   Châwrnu,   à Lille. 

M. A. 17. — Ecrivez au directeur de l'Enregis- 
trement elles domaines et du ttmbre. à Lille. Il 
s'aRit d'une succession vacante qui pa/ralt devoir 
revenir  à l'Etat. 

R. L'.. .13.077. — Oui] s'ils n'ont Jamais résilié 
formcUement leur bail verbaS. II faudrait d'ail- 
leurs qu'ils demandassept la prorogaAio" légale 
(dans les 20 jours de l'avis de congé ou d'augmen- 
tation - crue  vous   pourriez   leur   donner. 

UN ADMIRATEUR DD « REVEIL ». No 50. — 
1. I*a cocop«Knie peut i^écHamer les prtmes. Néan- 
moins, surtout si vous c^xnttau'az votre assurance 
à la même compagnie, vous xrarrez facilement 
obtenir de ne pas payer les primes de guerre, 
attendu surtout que pendant cette, période, la 
coiopaenie aurait refusé de vous Indemniser s'il 
était suorvenu un accident. — 2. Il peut récla- 
mer une indemnité, eu titre des dommages da 
guerre : U faut d'abo-d qu'il réclame au dépôt 
un   certificat attestant   la   perte  de ses  effet*. 

M.   H.   —  Veuillez   préciser   votre   question. 
UN OUI EN A MARRE, V. D. — Le proprié- 

taire peut voira  airçrnipnter. 
VICTIME CIVILE DE LA GUERRE- — Vous 

ne pouvez réclame*! une indemnité que dm mi- 
nistère  de   la   Guerre de   Belgique. 

ECLAIREZ-MOI. — Voi* penyrez lui' dbnBW 
congé; mais il sera fondé néanmoins à conserver 
la maison et le jardin s'il demande, dans les 20 
jours, la prorogation léèaQe.' En remplissant cette 
formalité, 11 aurait le droit de rester pendant 
deux ans. La commission ar.bltrraflç fixerait la 
réduction dont *! peut bénéfioisr sur le montant 
du loyer, en raison des dégâts subis par la mal- 
son. 

UNE DES REGIONS LIBEREES QUI VOUDRAIT 
SAVOIR  F.  9. —  Est-ce  vous qui  nabitez  la  mai- 

nssw s»   ■», SBPM 
la coxntnfsslont 

Ma ia question. 
RAVISS. CKAKISKOFF 1090. — 1. An Ministre 

des pensions, 37. rue de BeUechasse, à Parts. — 
2. Adressez une réclamation au ministre de l'As- 
sistance, de l'Hygiène et de la Prévoyance «octa- 
les. 

AH POUR JOSEPHINE «JUE MON AMOUR EST 
GRAND 3. 3. 00. — 1. C'est passible. — 2. Adwes- 
sez.vous  an   bureau   de rocrutement  d»   Béthuae. 

UN ENNUYE DE LIEVIN. — Vous n'avez pas 
droit au complément de pécule, car TOtre dis n*a 
pas été tue au coure da  combat.. 

UN LECTEUR ENNUYE C. L. — Le 188* B. I. 
est dissous depuis le 1er jeaner dernier. La bu- 
reau chargé Je la liquidation des comptes de cette 
unité est rattaché AU 43e R. I. et Installé h la 
caserne  Souoam, à Lille 

POUR LE BONHEUR DE NOTRE PETIT ANGE 
Y. A. D. — 1. Réponse affirmative. — 2. Oui, de- 
puis qu'il a été rappelé. 

J'AÎME FIFINE L. B. — Voos n'avez droit à au- 
cune alocgj'Oion d'attente pour la période dn 20 
mal au 26 décembre 1919. 

H. E. M BRUAY. — U faut adresser votre de- 
mande sti préfet, conformément aux dispositions 
de  la   loi  du 24   Juin   1919 

UN ANCIEN DU • REVEIL ». — Le texte de 
l'article 60 de la lot do 91 mars 1919 est reproduit 
cl-axxrès- 

Les mobilisas affectas aux établissements, usi- 
nes, mines et exploitations! travaH'llant pour la 
défense nationale, dans les conditions de l'article 
6 de la lot du 17 août 1916, et les ay-ants-cauae de 
ces mobilisés, bénéficieront des dispositions de la 
présente ioi pour les malaxages ooptriactées ou a4r- 
grairées par suite des fatigues, dangers ou acci- 
dents du service .et non taotegérs par la loi du 
9 avril 1898 Les pensions définitives ou temporai- 
res, allocations et majorations auxquelles Ils 
pourront urétendre. serons calculés» d'après le 
baux -pré-ru pat la présene loi pour le soldat ou 
ses aaynts^dirott. Dans les cas de mort ou d'inca 
pacdté permanente, couverts par la loi du 0 avril 
1898. si la rente qui est attribuée aux accidentés 
ou à leurs ay-tnts-droit, est Inférieure à la pea 
sion militaire à laquelle ils peuvent prétendve. 
en vertu du précédent paragraphe ou ai cette 
rente vient à cessenv d'être servie par l'effet de 
l'une qfuwlconque des dispositions de la loi du 9 
avril 1918, les intéressés ou leurre ayants-cause re- 
cevront de l'Etat, à titre de pension, soit la diffé- 
rence entre la rente d'accident de trasraU et la 
pension militaire, soit la totalité de la pension 
m< il taire... 

COUCHE TOUT NU N» 83S. — Vous avez droit 
à une (Pension annuelle de 800 fr. si vous êtes 
française   Fautes établir un  dossiietr à la Mairie. 

D. L. 3348. — 1. Oui. — 2. Non, votre pension 
né pantira que du jour de la décision de la com- 
mission    de   réforme. 

BERMOND. A GRENAT. — De l'examen de vo- 
ire certificat, il apparaît que voua n'ewiriez subi 
qu'une tovalàdtté temporaire. Dans ce cas, vous 
n'auniez ni us droit à l'allooatiion dont on vous 
a payé le •ra-ppei. S'il en était autrement, il faiï- 
draftt immédiatement vous mettre de nouireau en 
Instance auprès du préfet en vue d'obtenir une 
pension en vertm de la lot du 24 Juin 1919. 

J'ADORE LEONIE 42.61. — Non. Réclamez un 
extrait de la décision que vous envarrez au pré- 
fet. Dans les deu.x mois, vous devaez recevoir un 
tiftre de paiement que vous ferez escompter dans 
une   banque. 

R. G. C. R. F. — Il s'agit «Tune locatjon pos- 
térieure au début de la guerre. Le propriétaire 
peut vous augmenter et vous donner congé. Si 
l'augmentation était exagérée, vous pourriez d«- 
posar une plaine au parque en spéculation iOdicitte. 

UN MUTILE QUI S'IMPATIENTE DE MONTI- 
GNY 206» — 1 Vous airez droit à trois ma-Donaticnc 
«Ue 6 ofremes par an chacune. — 2. Au dkrecteuT du 
service de santé de la ire région. 25, Granide- 
Place.  à Lille. 

HENRIETTE ALPHONSE D. *". — Votre beau- 
frère ne pourra rentrer qu'aswes avoir fait sa 
soumission   devant le   consul de France. 

J'EN AI PAS BU. — Cette dette dont être payée. 
Par comtk-e vous aves recours contre ceuac qui ont 
consommé le vin e» question. Il y aurait Ben de 
soutmettre les dtcfacuités, le cas échéant, au Juge 
d<e   pals. 

PAPA VIN. VIN D'HARNES 501. — 1. n serait 
préfériaible d'attendre que les affaires fussent li- 
quidées. — 2. Le tribunal statuera en ce qui tou- 
che la   g«rde   des   errfânts. 

UN LIEVINOIS DEBUSE ET CAFARDE. — 1. 
Oui. mais cette dette n'est pas encore exigible, 
car le moratorium nest pas- levé*. — 2. Vous ob- 
tiendrez d'aiiUeurs une indemnité au titre de dom- 
mages de guerre du l'ait de l'enlèvement de- votre 
•maa-chandise   par  les   allemands.  —  3.  Oud. 

M. C. 4.65*5. — Vous avez dwoit à huit primes 
mensuelles. 

B. A. C. N» 27. — il sera libéré arec la classe 
19,   c'est-à-dire, en   avrt   H921. 

UN DU 155e C. T. R. — 1. Le tarif varie sui- 
TTant les .communes. EcrSvez au .préfet pour êtne 
définitivement fixé. — 2. Non., ces secours ne sont 
pas  attribués   aux   collatéraux. 

EX-EMPLOYE LES PETITS POSTES, PAS 
PAYE. — Ecrivez au MtnlBtre des pensions, 37, rue 
de   BeUechasse.   à   Paris. 

UN RAT EMPOISONNE 120. — Vous airez droit 
à urne pension annuelle dte 900 fr. (800 + loo). — 
Malgré la somme qui vous sera servie, la veuve 
continuera à toucher intégralement la pension 
qui    lui   revient.. 

LOULOU N'AIME PAS LE FRIGO. G. A. W. 
N» 12. — 1, Oui.-- 2. Oui, sinon le propriétal'M 
pourra   vous   donner  congé. 

JOUEUR   DE   PIQUET. A.   C.  N»   128.   —  1.   Votre 
mari et votre fils ne pouvaient bénéficier d'aucun 
secours, attendu qu'ils 'travaiUHafent. — 2. Votre 
mari doit adresser une réclamation au Ministère 
de la guerre, ERBï-mamor d© l'armée, 4e bureau. 
— 3. Vous auriez droit au rappel des secours non 
perçus si vous aviez fait une demande avant le 
23 octobre 1919. Il suffirait d'écrire au préfet pour 
connaître la décision Intervenue: i] y fuirait lieu 
de rappeler . vos différentes résidences successi- 
ves pendant la guerre, ainsi que le montant des 
sommes   perçues. 

H. H.. GRAND-PERE DESOLE. — Ecrivez à 
l'inspecteur départemental de' rassis-tan ce publi- 
que.  95   me d'Esquermas.  à Lille. 

UN BOWETTEUR. W. D. D. — Faites remplir 
à la mairie la notice exigée des militaires qui 
veulent se mettre en instance de. pension. Vous 
serez ultérieurement convoqué devant une com- 
mission   de  réforme. 

UN JEUNE SOLDAT BIEN ENNUYE. 124, AN- 
ZIN. — Ceux qui seront incorporés en octobre 
feront exactement la même durée de service que. 
ceux qui partir ont en mars : ils seront donc li- 
bérés   plus   tard. 

BUCHERON A FENAIN. — Vous pouvez les con- 
t*aiindre à .payer duloyer. Voyez le juge de paix 
si  vous ne oouvez vous arranger entre vous. 

UNE MERE DEPOURVUE DE RESSOURCES, 
N*> 13. — 1 Vous ne powvez être exonérée que 
pour la durée de l'incorporation de votre mari et 
les six mois qui ont suivi. Voyez notre numéro 
du 28 décembre 1919. —2. Pour l'allocation, adres- 
sez  une   réclamation   au   sous-préfet. 

PÏÏBLICATION LÉ&ALE 
B «JE O N 

PREMIERE PUBLICATION 
Par acte s. ». p. en date du J5 mars I92Q, 

Mme wuw CULOT a cédé son fands de com- 
merce, 8, rue de Gend, à Lille, à M. DEBERGH, 

Les oppositions seront reçues chez M. "DE- 
BERGH, 8, rue de Gand, jusqu'au 13 evriî 
1920. 3162.. 

oxs s sxo wr 
PREMIERE PUBLICATION 

Par acte s. s. p. en date du 15 février 1920, 
Mme BALLOIS-QUENNESSON a cédé son fonds 
de oomitwrœ,  8, rue d'Ajatsentières, à  Lille, à 
M. BREVIÈRE. ^^ 

Les oppositions seront reçues Jusqu'au 14 avril 
1920 chez M. BEGUIN, 49 bis, rue de Douai. 3159. 

LA   FRATERNELLE 
Société Anonyme Coopérative de consommation 

à  personnel et  capital variables 
Siège sodal : 4, RUE DE BAILLON, SOLESMES 

Extrait du j?rocès-verbàl de l'Assemblée géné- 
rale du *28 février 1920 : 

L'Assemblée générale de la « Fraternelle » a eu 
lieu le 28 février 1920, à Solesmes, rue de Selle, 
n° 36. Il a été dressé une feuilie de présence, 
signée de tous ks sociétaires présents à la réu- 
nion. Delacroix Désiré est nommé président, avec 
Maillard Emile comme secrétaire. Le Président 
constate que la feuille de présence et les pou- 
voirs qu'il a en mains accusent 384 sociétaires 
présents, représentant le quorum exigé par la 
loi, il déclare l'Assemblée régulièrement consti- 
tuée. Le Président met aux voix les résolutions 
suivantes : 

L'Assemblée décide que la c Fraternelle » sera 
dissoute à partir de ce jour. Elle nomme liqui- 
dateurs : Proy Louis et Capliez Charles, auxquels 
elle donne charge et pouvoir, agissant soit con- 
jointement, soit séparément de liquider l'actif en 
procédant a la vente de tous les biens, meubles 
et immeubles de la Société, de payer toutes les 
dettes ; de rembourser tes versements effectués 
par les sociétaires et de payer les frais de la 
liquidation. 

Le capital actions après liquidation sera af- 
fecté n l'Union des Coopérateurs des bassins de 
la Selle et de la Sambre, Société Anonyme Coo- 
pérative de consommation a capital et personnel 
variables, dont le siège social est à Solesmes 
(Nord), rue de Selle, ïIP 36. 

Ces résolutions sont adoptées à l'unanimité. 
Les liquidateurs Proy Louis et Capliez Charles 

acceptent le mandat que l'Assemblée leur confère. 
L'Assemolée générale donne tous pouvoirs au 

porteur d'un exemplaire des présentes pour tous 
dépôts et publications exigés par la loi. 

La séance est levée à 9 heures du soir. 
Un liquidateur : 

CAPLIEZ Charles. 
Un exemplaire du p: 'ent procès-verbal a été 

déposé au greffe de !a :istice de paix de Soles- 
mes, le 15 mars 1920, et un autre au greffe du 
Tribunal de Commerce de Cambtrai, le 19 mars 
1920. 

Offres & Demandes d'Emplois 
UN far GARÇON BOULANGER est demandé chez 
DUBOIS-NEUVEUX, rue Jules-Piéron, à AVION 
(Pas-de-Calais). 
 , os» 

SERRURIER. — On demande un bon Demi-Ou- 
vrier serrurier séchant forger. — Prendre l'a- 
dresse au bureau du journal 3161. 

On demande des BONS OUVRIERS COUVREURS 
2  fr.  50 l'heure, et des bons Demi*- jvriers.  — 
Prendre l'adresse au bureau du journal.       3160. 

PRESSEUSES. — On  demandes  des ouvrières : 
oCHAÉPELYNCK, 44, rue Legay, La Madeleine, 
près Grand-Boulevard. 3158. 
 ; :—m»m 

TAILLEURS. — On demande de bons Appié- 
cours et un Pompier pour l'atelier. Travail payé 
en 1™ catégorie, du 1er avril. Maison MEMBRE, 
29 bis, rue Nationale, Lille. 
 .. . +»m '• • 

CONFECTIONS. — On demande Culottières pour 
le dehors et Garçon de courses, 15 à 16 ans, 
27.   rue   J.-J.-Rousseau,   Lille. 11929. 
 o> ' - 

On demande un BON PRESSEUR, 13, rue de 
la Mçwneie, Lille. 6777. 

On demande des APPRENTIES de 13 à 15 ans, 
présentées par leurs Darents. Maison FOUBERT, 
37-39, rue de Roubaix, LILLE. 3071. 

■Aa»*%i>^a*^«»e^^*a>avg>t»i*Ai>i»^tHI 
t 

LEÇONS à 20 SOLS! — Sténo, dacty'o, comptabi., 
lang. Leçons par corrasp. Elèv. cjplôm. et pla- 
cées. Ecr. lettres R. C. A. 

—j  m»m< 

MENUISIERS sont demandés 52, rue Arago, 
LILLE. 11.914- 

—.  *j**** —■   '       
On demande des JEUNES GENS de 16 & 17 ans 
sachant aller en bicycletfce. 14 bis, rue des Guin- 
guettes,   SAINT-MAURICE-LILLE. 

Préparation rapide 
:: à la :: 

Pratique des Affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RaeFaiuherbe 

^tm —  ——— 
MÉCANICIENNES en corsages, peignoirs, ta- 
bliers, chemises hommes, etc., sont demandées 
Maison G. DECARNE, 35, rue Frédéric-Mottez, 
à Lille. Travail au moteur en atelier et travail 
à domicile. 6762. 

eis»   »    i ' 
MACHINES A ECRIRE, diverses marques, le- 
çons, locations a 1 fr. 50 par jour. Travaux copies 
prix  bas.   Ecrire  lettres A. B. C. 3153. 

flVfS DIVERS 
Le « COMPTOIR COMMERCIAL >, 15, rue Ma- 

lus, à Lille, quittant cette adresse, prévient sa 
oliantéîe qu'il suspend ses opérations pendent 
une quinzaine, pour permettre l'aménagement 
d'un nouveau locsil. Un avis ultérieur fera con- 
naître la nouvelle adresse. Provisoirement : 
Bureaux, 33, RUE DE VALENCIENNES. de 
2 heures à 5 heures.     . 11923 

PRESSES A BRIQUES 
FOURREAUX RE CUISINE 

Brouettes en Bois 
MATÉRIEL pour toutes  INDUSTRIES 

Etablissements PETIT WICART COUSIN 
14, rue de Clichy, SAINT-OCEN 

MAISON M  VENDRE 
avec 6 pièces, grand jardin, oour. Mise-a-prix : 
12.000 fr. — S'adresser 139, foute de Liberoourt. 
à  CARVIN (Pas-de-Calais). - 11924. 

1      ■       '     OIS» 

MINISTERE   DES    REGIONS   LIBEREES 

Département du NORD 

AVIS AUX ËNTREPPNEDRS 
DU BATIMENT 

Le Préfet du Nord'informe MM. les Entrepre- 
neurs qu'un concours, ou appel d'offres est ou- 
vert pour la construction de 2.400 maisons pro- 
visoires ou semi-provisoires à construire dès le 
début de la campagne de 1920, savoir": 

Nombre de 
DESIGNATION  DES SECTEURS       maisons à 

construire 
Dans le Secteur de LILLE    ..s-...       840 
Dans le Secteur de DOUAI «      343 
Dans le Secteur de CAMBRAI »      410 
Dans le Secteur de VALENCIENNES   «      215 
Dans le Secteur dAVESNES        292 
A    des    emplacements   à    déterminer 

•ultéri-        >!ent           MO 

Total    T-rr-r..    2.400 
Observations. — Ces maisons seront cons- 

truites suivant trois modèles types déjà adoptés 
dans le Secteur de Liïle ou, suivant modèles 
approchants : 

Type & trois pièces et W.-C. 
Type à quatre pièces et W.-C. 
Type à six pièces et W.-C. 
Les plans types de construction de ces mai- 

sons, lies divisions par lots pour limiter l'impor- 
tance des travaux, la * désignation des localités 
où doivent 6e faire ces constructions ainsi que 
toutes les conditions particulières de oe concours 
sont mis à la disposition des entrepreneurs dans 
les bureaux de M. BONNET, ingénieur en chef, 
2, rué Saint-Bernard, h LILLE. 

Ce concours laisse aux concurrents le soin 
d'étudier et de présenter des propositions tech- 
niques et porte à la fois sur le mérite de ces 
propositions, sur les conditions et les délais 
d'exécution et sur les prix consentis par les 
concurrents. 

La clôture du concours est flxée au 15 avril 
1920. a 13 heures. 

Les concurrente adresseront leurs propositions 
par envois recommandés, à l'adresse de M. 
BONNET, ingénieur en chef, 2, rue St-Bernard, 
à LILLE, ou les remettront eux-mêmes a son 
bureau. Le délai de réception de ces envois expi- 
rera la veille du jour de la clôture du boncours. 

La commission locale constituée à cet effet 
examinera les propositions faites et arrêtera 
définitivement son avis. 

L'Administration n'est   »v«r  --'-«-inte a  accep- 
ter les offres les plus écouou^u.L'c;» et conservera 
l'entière liberté de son choix.    , 

Lille, le 15 mars 1920. 
Le Préfet du Nord, 

Signé : NAUDIN. 
i * mu*  _ 

VA LE N CIE NNES 

SAINT-SAULVE 

Au Bon patriote 
20, m* de Vans» LILLE 

Assortiment immense 
13 HJ 

VETEMENTS 1" COMMUNION 
en fine serge, depuis 

i 69 Si t 

m 

-*♦• 

Camionnettes   Automobiles 
A VENDRE D'OCCASION,  état de marche: 
1 de Dion portant 1.000 a 1.200 kilos, eaissi 

blchée, avec crochet pour remorque. 
1 ds Dion portant 600 a 700 kilos, genre ca- 

landre. 
Ecrire pour renseignements : AUTOS, 24, ru# 

de Soufflers,  SAINT-ANDRE-LILLE 11921. 

Cordages-Ficelles 
Traits pour Echafaudage 

SEPTAINS.   CORDEAUX,   CORDES   A   PALAN, 
FICELLES A  GUINDER ET A  PIQUER 

— Livraison immédiate   — 
REBOUL-GUIGNARD, 16, rue de la Clef, LILLB. 

A Vondre d'occ. 
AUTO 4 PLACES, maîrque De Dion 
état. Prendre adr. bureau du journal 

tsion 
, en très b; em 

1L910W 

Grande Herboristerie 
-V".   U.   OOTX"Vie.B:TTI^ 

16,  RUE DE LANNOT,  ROUBAIX 
Stock   très important  en herborieterie   de  1« 

choix, Injecteurs complets, Ceintures ventrières. 
Bas  varices, tous les  accessoires en  1™ qualité 
au prix de gros. 
10b      :—:  Conseils toujours   gratuits  :—:  '^■Rf 

FABRIQUE *DE MATELAS 
10,   RUE   DE   BAN-DE-WEDDE,    LILLE     *- 

Par suite de décès, VENTE-RECLAME • b 
600 Matelas flocon, valeur 75 fr., vendus 60( ffj 
— Un lot Traversins, 300 Malelae laine militaire, 
valeur 225 fr„ 160 fr. — Lit complet pour deux 
personnes. Lit sommier, mateias et tnaverlsln, 
295 fr. ait Heu de 350 fr. — Un stock Laine du 

ys,   valeur 16  fr.,   14  fr.   le kilo.   — Un lot R locons blancs,  valeur 3 fr. 50, vendu 2 fr 
le kilo. Matelas à  façon. 397» 

Les Reins 
Le Ventre 

5e 

à usage  de commerce, d'estaminet, d'habitation 

MAISON  de  CAMPAGNE 
Ls SAMEDI 10 AVRIL 1920. 2 heures de l'a- 

prèsmidi, M" Emile CARTIGNY notaire a Valen- 
ciennes, procédera en son Etude à l'adjudication 
publique de : 

VALENCIENNES 
1° Maison de commerce, rue Sa'nt-Gcry, n» 7, 

et sortie rue de Lille, n° 8. 
2" Maison à usage d'estaminet, rue de Famars, 

n° 149. 
SAINT-SAULVE 

3° Maison de campagne, route de Mons, n° 88. 
avec .cour, verger et grand jardin planta d'arbres 
fruitiers, sur 76 a. 03 c. 

4° Maisons, route de Mons n°» 90, 94, 96 et 9B. 
DOMMAGES DE GUERRE. 

Pour tous renseignements, s'adresser a M» 
CARTIGNY, notaire. 6749 

pour le gros et détail. — Accessoires — Agence 
La Française et Peugeot. — Phonographes — 
Machines à coudre — Bons de la Défense en 
paiement.  —  Hector  SMAGGHE,  à  SECLIN, 
 : o-  
MALADIES SECRÉTES-SYPrULIS 

VOIES   URIMAIRES 
docteur GAVRO, Boul. de la Liberté, 116-*-, LILLE 

De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 
'i» ;  

ACHAT Tous genres mobiliers, toutes 
N'IMPORTE    QUOI    Marchandises et  Cuisinières 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

Mauvaise Circulation 
Retour d'Agje 

L'arthriftisme a la proie facile chez les femmes 
dont le délicat organisme n'offre que peut de 
résistance. Nombre de petits malaises, tels joue 
les maux de .tête, la coiM-bature, les étourdis- 
sements, les vertiges, sont souvent à tort a^Ui* 
bues è d'autres causes. Abandonnées a eue» 
mêmes, les malades ne tardent pas à éprouve* 
de violents maux de reins, des douileuns dani 
le bas-ventre, suivies de pesanteur ; les règle* 
sont difficiles, trop claires ou trop abondantes; 
la circulation fonoUonme mal, des varices appa- 
raissent aux jambes, puis tout à coup une crise 
de rhumatismes, d'emphysème, un accès da 
goutte les douent sur ieur lit de doudeur. A 
Fapproche du retour d'&ge, les organes se con- 
gestionnent et l'existence est en danger. Le sang 
Joue un rôle capital chez la femme et c'est sur 
lui qu'il faut veiller. Pour'le purifier, lui rendre 
sa fluidité et ses éléments de force et de vie, 
aucun .remède ne peut être comparé au Dépuratif 
Richeiet. Ses cures merveilleuses confirmenl 
cette opinion. Affirmer est bien, prouver es! 
mifux,  nous sommes heureux de remplir œtW 

*che-] « 4 octobre 191p.   ' 

f Je ne saurais jamais assez vous remercier 
« du bien que vous m'ovez fait. Après q*aa*re 
« jours de traitement, mon mal de ventre a dis- 
« paru et, au deuxième flacon, j'étais délivrée 
« de mes maux de reins. Dire qu'après dix ans 
« de cruelles souffrances je suis si vite guérie, 
« i! me semble que je rêve ! Pour que d'autres 
« malades puissent, comme moi. connaître l'ef- 
« ficacité de voire Dépuratif Richeiet, je voua 
« autorise  à publier ma  lettre. 

o.Mme Marie BRETHES, 
« Hm Monnic, à Eugénie-les-Bains (LanHes). ■ 

Le Dépuratif Richeiet, incontestablement, rec- 
tifie le sang, détruit toutes les impuretés qui, 
empoisonnent l'organisme. Dès les premiers 
jours du traitement, on peut en constater la 
poussée violente, on la suit dans sa progression 
et on en subit agréablement la bieniaiflaiata 
jnïervention. Lorsque les manifestations erlfcri- 
tiques sont extérieures et se traduisent par de» 
maladies de la peau (Dartres, Acnés, Herpès, 
Eczémas, Psoriasis) ou bien encore lorsque| les 
accidents de la circulatson apparaissent tels [que 
les plaies variqueuses, las ulcères, les hémor- 
roïdes, la phlébite, le Dépuratif Rk-helet a la 
mérite d'arrêter net toutes ces oomp4icetion6. 
de les réduire rapidement et de les faire dispa- 
raître sans laisser la moindre trace et seps retour 
possible. 

Le flacon : 7 fr. 50 dans toutes les bonnes 
pharmacies. A défaut et pour tous renseigne- 
ments sur le traitement, écrire a L. Richeiet, de 
Sedan, 300, rue de Belfort, Bayorane (B.-P.)i  f- 
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Télégraphie salaire 
Pans les deux camps, à la suite de ces derniers 

événements, on avait réfléchi. 
Del Max ne pouvait pas se dfis»mulcr à lui-mê- 

mxe l'échec qu'il venait ds subir. L'intrusion de 
cet inconnu aux allures de genlâeman-farmer, 
qgi avait si brusquement contracarré ses projets; 
ne laissait pas de le préoccuper. Depui* qu'il 
avait vu Elaine dans la serre, en arrêt devant 
ua objet qu'il supposait être la torpille, si ar- 
demment -recherchée par lui, il s'était persuadé 
■de la jeune fille en savait et même en faisait 
•Javantage qu'elle   n'en   disait. 

Le billet reconstitue par lui l'avait puissam- 
ment confirmé dans cette supposition, où )'»- 
vait ancré encore davantage la découiverte, dans 
&■ chambre d'Elaine, par son affidé, de l'engin 
«e lu jurait victorieusement disputé ce» bom- 
mm *« chien, dont l'identité l'intriguait. 

Que peovait étrc au juste cet individu, sinon 
tan auxiliaire secret d'Elaine?.. Peut-Itre quai' 

ancien agent de Olarel, do&t elle utilisait 
' Us MT?4M?... 'i 

Ce qui éta.it certain, c'est qu'à l'heure ac- 
tuelle, il fallait ivnoncor à l'ambition de pou- 
voir envoyer à ceux pour lesquels il travail- 
lait, cette, arme puissante dont la possessioh leur 
tenait tant à  cœur. 

Del Mar s'en consolait, en songeant qu'au- 
cune nation ne la détiendrai!, puisque son in- 
venteur était mort,'et que le second modèle avait 
disparu, en même temps que lui, dans les flots. 

Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, 
il s'était donc résigné et replongé avec acharne- 
n*"ment dans les ténébreux travaux et les me- 
nées souterraines qui motivaient sa présence aux 
Etals-Unis... 

De leur côté, Elaine cl lamoson n'claienl pas 
demeurés   inoctifs... 

Des le lendemain du jour où le modèle de 
la torpille avait <»lé dérobé dans la chambre de 
la jeune fille, ile avaient tenu ensemble con- 
seil, pour examiner «Je pjjjs les graves événe- 
ments qui  venaient de se produire. 

Quj pouvait avoir commis ce vol, sinon un 
•in i lié du parti, contre lequ*l Justin Clarei, 
quand il était là, n'était dressé avec une victo- 
rieuse autorité... Un complice du* mystérieux 
personnage qui. à la séance même du Conseil 
supérieur de la Défense des Etats-Unis, avait dé- 
robé l'autre engin avec une hardiesse qui ap- 
paraissait   presque   comme   un' défi... 

Qu'était devenu ce modèle qu'Elaine avait dé- 
couvert avec tant d'élonnement dans un des 
compartiments de sa malle marron ?.. Et d'a- 
bord, qui pouvait l'avoii placé là ?.. 

Enfin, qui -pouvatt avoir écrit à la jeune fille 
ce billet contenu dans la pomme de Californie, 
dont l'auteur paraissait en savoir si long sur 
tous ces étrange» événements ?.. 

A ces deux dernières questions, Elaine ne 
faisait qu'une saule réponse. 

Pour elle, cet invisible protecteur, dont l'ac- 
tien utils «t bi«Al*iM»te «e trahirait dans cette 

suite de manifestations, n'élait et ne pouvait 
être que  Ciarel... 

-— Un secret instinct me faisait irrésistible- 
ment vous orier qu'il n'est pas mort t.. décla- 
rait-elle chaleureusement à son jeune auxiliai- 
re1... Mais pas une preuve, pas un indice, pas 
une présomption même ne venaient fortifier 
cette opinion, qui ne prenait naissance que dans 
mon ams-url.. Aujourd'hui, il n'en va plus de 
même!.. Nous sommes devant des faits palpa- 
bles, dont il est impossible de nier l'évidence, 
et qui  fortifient ma  conviction... 

-3or Mais pourquoi se tiendrait-il à l'écart ? ob- 
jecta Jameson — 

-r- évidemment, peur quelque mobile qui 
nous échappe! répondait Elaine... Car vous sa- 
vez bien qu'il ne fait jamais rien sans raison... 
plus tard, quand il reparaîtra, nous Serons édi- 
fiés.... Qui sait si ce n'est pas pour mieux com- 
battre mes ennemis et les 6iens ?.. 

\V**lter secouait mélancoliquement la tètt..... 
7a  foi de la jeune fille ne le persuadait P*s- 

Celte volonté qu'elle prêtait à Claire! de se te- 
nir dans l'ombre ne l'aur-rit pas empêché, pen- 
sait-il, de se manifester ù ceux qui le touchaient 
de si près, à sa fiancée, à son disciple préféré, 
dont ki discrétion, il le savait, lui était assurée. 

Ces arguments n'ébranlaient pas Elcine, qui 
s'obstinait à sontenir et à défendre son opinion, 
avec une inlassable fermeté... 

Un après-midi où Del Mar était venu lui fai- 
re une visite, ella s'était montrée plus affir- 
mative que jamais. 

L'aventurier était trop fin diplomate pour ne 
pas abonder dans son sens, et il protesta que, 
lui aussi, croyait à l'existence de Çlarel. 

mm Je vous ouvre, monsieur DeJ_ Mer, le cré- 
dit que vous voudrez! avait dit Elaine... Ne mé- 
nages pas l'argent... Qraeile que sait ia somme 
dont FOUS ayez besoin, je la mal» • «*«» dé- 
position pour activer vos rechercoes, po»» aug- 

menter le nombre de ceux que vous y em- 
ployez et pouT exciler leur ardeur— 

Del Mar s'était incliné devant cette volonté. 
Il n'avait pas besoin, disait-il, d'un pareil sti- 
mulant, pour consacrer tous sas efforts à la mis- 
sion qu'il avait entreprise. Néanmoins, il pre- 
nait bonne note de l'offr* d'Elaine, qui ne 
pourrait  en  effet que  la  faciliter. 

De fil en aiguille, en ce même entretien, la 
fiancée du disparu en était arrivée à une décla- 
ration qui p'*iv*it p*s laisgé d'alarmer vivement 
6on   interlocuteur. 

— "-Jusqu'à ce que celui que nous attendons 
reparaisse, un devoir m'incombe, celui de con- 
tinuer sa tâche Cette admirable invention, qui 
devait assurer la sécurité de mon pays, et aussi 
celle du sien, il faut qu'elle s'ànirme et qu'elle 
fasse son œuvre 1.. . 

— Mais comment y parvenir, avait objecte Ja- 
meson, puisque les deux modèles qu'il avait fa- 
briqués n'existent plus?..        « 

— Il y a un moyeu d'en faire un troiaième ! 
fi* Elainç... ...  .x 

A ce» mots, Walter se rapproth», très inté- 
ressé... Mais l'empressement avec lequel il écou- 
tait n'était «en auprès de l'anxiété qui, à la 
raénriP minute, faisait battre les tempes de Ju- 
lius Del  Mar... 

-r— Je mVxpljquc! continua la jeune fille.... 
Vous savez, Janae-son, et nous pouvons l'appren- 
dre à monsieur Del Mar, que Justin avait été 
puissamment secondé dans ses recherches e* 
dau* ses tr*V4W* P*r »» IfifflariïWable collabo- 
rflt-cîUT...       -* ■ ^ 

— Le lieutenant Waters? fit Jameson... 
—: précisément!... Le lieutenant est, voua 

le savez, un-des offieiers les plus distingués de 
l'artillerie américaine... Toutes les études de 
Ciarel ont été suivies par lui et je suis certai- 
ne qu'il est au courant dans les plus petits dé- 
tails, de tout ce qui ooncerne la torpiHa Inven- 
tée par l'ami Qlù lui était cher!.. 

-:■» C'est vrai I constata Walter... J'ai souvent 

entendu dire par mon maître qu'il mettait le 
lieutenant presque jour par jour au courant de 
6es progrès... 

— Je veux aller trouver le lieutenant Waters, 
et je veux mettre à sa disposition toutes les som- 
mes qui lui seront nécessaires pour faire revivre 
l'œuvre de mon fiancé... 

— Voilà qui est noblement parlé! miss Dod- 
ere ! déclara le nouvel ami de fa maison... 

L'entretien avait continué à rouler sur ce su- 
jet 'jusqu'au départ de Del  Mar. r 

En regagnant son "domicile, il réfléchissait 
longuement aux paroles de la jeune fille. Il ne 
pouvait en douter : elles représentaient une 
menacé directe, imminente, contre ses projets 
et contre ses pians. 

Si vraiment le lieutenant Waters était capa- 
ble d'organiser seul la fabrication de l'engin 
découvert jïar Ciarel, tout était à redouter pour 
ceux que Del Mar représentait. 

Il fallait à tout prix empêcher une telle éven- 
tualité de «e réaliser... Mai» comment y parve- 
nir ?... 

Toute la nuit, l'aventurier médita sur ce 
problème... Le lendemain matin, il devait en 
avoir trouvé la solution, car il réunit ses col- 
laborateurs les plus directs, et leur donna des 
instructions  détaillées. 

Durant toute la journée, Elaine, elle aussi 
avait réfléchi et, le soir, elle signifiait à Jame- 
son   la  résolution   qu'elle avait  prise. 

Elle n'attendrait pas davantage pour allar 
trouver le lieutenant Watar», et obtenir da lui 
qu'il se consacrât au vaste projet qu'elle avait 
conçu  

— Plus tôt nous irons le voir, conclut-elle, 
mieux pela vaudrai.. *•. 

— Vous avez raison!... 
— En ce cas, verrie*-TOUs une objection à ee 

que nous y allions demain?.. 
— Aucune!.. Je #»># à voira dispnwtsecl.,. 
D«j «fW fcewe* 4» W^jn* l'wiomobile d'iW 

laine attendait devant la porte les deux jeune» 
gens. 

Avec une maîtrise de chauffeuse consommée, 
la jeune fille prit le volant. 

— Si vous le voulez, nous allons d'abord 
passer chez Del Mar, dit-elle, pour le prévenir de 
notre décision!.. 

En une demi-heure, la voiture eut franchi les 
quinze ou vingt milles qui séparaient la pro- 
priété de la jeune fille du cottage habité par 
celui qu'Elaine croyait son allié fidèle. 

Dès qu'il fut au courant des intentions de 
ses voisins, Del Mar les approuva sans réserve. 

—- Puisque nous sommés d'accord, je wua 
demande la permission de vous quitterl fit-eile, 
car le trajet jusqu'à State*» Island est assez long. 

:— Vous connaissez votre route ?.i 
— Oui! dit Jameson... 
— D'ailleurs, vous pouvez la contrôler îeil 

fit-il en montrant une carte appendue au mur. 
Le chemin qu'ils allaient prendre un» fois 

vérifié, les deux voyageur» serrèrent la main 
à Del-Mar, qui les reconduisit jusqu'à la porte 
de «on cottage. * 

Dès qu'il eut vu l'automobile s'éloigner, il 
revint rapidement dans son cabinet... 

— Allons! fit-il d.'wie voix de haine... C'est 
elle qui l'aura voulu!.. 

Il appuya sur un bouton, placé sur le coin 
de son. bureau.. j '   ,• 

Son  secrétaire entra presque aussitôt. 
— Toutes les* mesures que je vous ai recom- 

mandées avant-hier sont prises ?.. 
— Oui, monsieur!.. 
— Le travail que vous avez ordonné à 

hommes doit être terminé!.. 
— Je pense que oui!.. Ils s'y sont livré 

acharnement  pendant  toute  la   journée  d'hier, 
et une partie de la nuit... Â 

*   —- Ils doivent donc être en mesure d'agi* t 
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